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80 SEANCE DU 4 MAI 1944

Paul Rossier. — Sur la theorie geometrique de la vision dans

une lunette.

La vision correcte d'un objet eloigne dans une lunette ou un
telescope exigerait que l'image, supposee realisee dans le plan
focal de l'objectif, soit examinee l'ceil etant place ä une distance
de cette image egale ä la distance focale de l'objectif: mais
alors le grossissement est egal ä 1'unite, ce qui rend l'appareil
inutile. Le fait d'appliquer un grossissement revient ä examiner

l'image d'un point de l'axe de l'instrument place ä une distance
de l'image dont le rapport ä la distance focale est l'inverse du

grossissement. Le probleme de la restitution de l'objet d'apres
l'image fournie par la lunette est done le meme que celui de

l'examen d'une perspective, l'oeil etant place sur la perpendi-
culaire abaissee du centre de projection sur le tableau, mais
hors de ce centre. On sait qu'alors la restitution ne donne pas
le corps primitif, mais bien un corps deduit de celui-lä par une
affinite orthogonale; le tableau est le plan d'affinite; le rapport
d'affinite est egal au rapport de la distance de l'oeil au tableau
divisee par la distance principale. On demontre facilement cette

propriete en effectuant a rebours la construction classique de

la mise en perspective d'un point par la methode du point de

distance, en choisissant arbitrairement le point de distance
utilise dans la restitution.

Dans le cas particulier qui nous occupe ici, l'objet restitue a

ses dimensions transversales conservees: par contre ses dimensions

perpendiculaires au tableau sont reduites dans un rapport
egal au grossissement. Cela explique l'effet d'ecrasement
longitudinal dont sont l'objet les corps examines dans une lunette.

Ce qui precede montre que, en toute rigueur, la vision
stereoscopique agrandie implique contradiction: la distance des

yeux doit etre agrandie dans un rapport egal au grossissement;
le relief stereoscopique est alors correct, mais dans chacune
des deux images, la perspective est faussee. Cela explique la
difficulte souvent notable de l'adaptation psychologique de la
vision dans une lunette binoculaire et montre en meme temps
l'immense capacite d'adaptation de l'ceil.
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